
Propagande de guerre 

Il est aujourd'hui établi que les incidents du Golfe de Tonkin, le 4 Aout 1964, 
ont été instrumentalisés pour permettre une escalade de l'intervention des 
USA dans la guerre du Vietnam. Les « Papiers du Pentagone » ont révélé que 
le texte de la Résolution a été rédigé par l'administration Johnson plusieurs 
mois avant que lesdits « incidents » aient eu lieu. 
 

On passera sur les « attentats terroristes sous fausse bannière » pratiqués en 
Irlande et ailleurs par le Mi 5 de sa gracieuse majesté, ainsi que sur les 
exactions du Gladio dans l’Italie des « années de plomb » 
 

Plus récemment, la première et la seconde guerre en Irak furent le lieu de 
mystifications qui auraient prêté à rire, si les conséquences n’avaient été aussi 
tragiques, et pas seulement pour trois générations d’Irakiens … : 
 

Les téléspectateurs du monde entier se souviennent de cette jeune fille 
boulversante qui, en 1990, témoignait devant le Congrès US du meurtre de 
bébés koweïtiens par les soldats de Saddam Hussein. Ce témoignage 
renforça la « détermination de la communauté internationale » à lancer la 
première guerre contre l'Irak (1990-1991). En réalité, la jeune fille était la fille 
de l'ambassadeur koweïtien de l’époque, à Washington, et jouait un numéro 
appris par coeur ; le meurtre des bébés était une fiction. 
 

Quant à la seconde, les raisons invoquées officiellement étaient 
principalement : 

• la « lutte contre le terrorisme d’Al-Qaîda », cette accusation a depuis été 
démontée, y compris par le Sénat américain, Saddam Hussein considérant 
l'extrémisme islamiste comme une menace pour son régime. 

• l'élimination des armes de destruction massives. L'Irak Survey Group chargé 
par le gouvernement américain de trouver ces armes déclara en 
septembre 2004 qu'il n'y avait plus aucune arme chimique depuis 1991. 

• l'arrestation de Saddam Hussein et l'instauration d'une démocratie au nom 
de la « défense des droits de l’homme » 

La plupart des « analystes », admettent aujourd’hui que les motivations réelles 
de l'intervention étaient essentiellement : 

• les liens entre les néo-conservateurs au pouvoir à Washington et des 
entreprises d'exploitation pétrolière, notamment Carlyle, Enron, Halliburton 
Energy Services (présidé un temps par Dick Cheney) et Unocal (dont Halid Karzaï  fut 
l'un des conseillers) ; 

• les liens entre les néo-conservateurs au pouvoir à Washington et des 
entreprises sous-traitantes de l'armée (dont Halliburton) ; 

• la décision de l'Irak de ne plus vendre son pétrole en dollars mais en euros. 

 

Si elle n’avait fait, dans l’immédiat, un minimum de 400 000 victimes, ne 
pourrait-on qualifier ce conflit de « pure fiction » ? Du moins par ses mobiles ! 


